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feftins des Sauuages defquels ils nous prioient fou-

" uent auec inftance, mais a la fin noftre retenué leur

feruit de quelque chofe, car par ce moyen 1ils ne

perdirent iamais le refpect & la croyance qu’ils nous il

| auoient, ny nous la modeftie & le bon exemple que
nous leur deuions.

Pour retirer nos Francois du mal & les induireau
bien, nous auions accouftumé de les faire affembler
dans noftre cabane toutes les feftes & dimanches (ceux i
qui vouloient) & leur remonftrans ce qui eftoit de il
IePr deuoir, leur donnions auffi la confolation d’une
i'a_m&e liberté chreftienne & religieufe, pour leur fer-
uir d’amorce a la vertu; & ces recreations eftojent
toutes f{pirituelles, defquelles mefmes les Sauuages
reftolent edifiez, comme de les ouyr chanter tous en-
femblement, des Hymnes, des Pfeaumes & des Can-
tiques fpirituels, a la gloire & lotiange de noftre Sei-
gneur.

La veille des Roys, felon qu’il fe pratique par toute
la Chreftienté, nous tirames au fort | auec des febues
t.iu Bf'efil, pour Ielection d'un Roy, car iufqu’alors
lamais cette ceremonie ne s’eftoit pratiquée dans le
pais des Hurons. Or comme le fort m’efcheut d’eftre
le premier a qui ceft honneur ait arriué, il en fallut
faire la ceremonie plus folemnelle & magnifique, aux
defpens de la communauté, auec un feftin qui n’auoit
pointde prix, mais qui manqua de vin, car il n’y eut

| pour toute boiflon, que de la belle eau claire, de la-
i quelle peu goufterent : pour les viandes il y eut un
meilleur ordre, les citrouilles n’y furent point efpar- i |
gnées, le bled d’Inde n’y manqua point, & le poiffon |

-

s

b
L
o

o -
T il —

"
e T P ——
-
e

STAATLICHE

W SLUB R i i ks

Wir fithren Wissen. DRESDEN



